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Siwui 'ûoûhz n)îvretranquilementdans le moiidex

Ne vtnis entremettez point avec vos fypériçurs,

foit d'écrit ou de pafolè ; car leç Grapdsont les maini
longues ; et celui'qui ffc faihiliarife avec eux eft fem-
blable à un paptllon, qui Te brûle les ailes à la chan-
delle et quelquefois 8*y fait mourir. N'écoute? point
fes rapporteurs, et ne vous mêlez point des querelle^

des autresr
'

BONS MOTS. .

DEUX amis, qui depuis longtems ne s'etoîéiït

point vus, fe ren:ontrerent par hazà.d. Com-
ment te portes-tu, dit Tun ? Pas trop b en, dit l'aut

t;re; etj.e me fuis mï^rié depuis que je t'ai vu—^^Bonn^

nouvelle 1^—Pas tout-à-fait, car j'ai, époufé une mé-
chante i^emme-—Tant pis ! Pas trop tant pis, car fa

dotetoit de ceux mille louis—Eh-bi^n, cela confoie :*

—-Pas abfolument, car j'ai emploie cette forriiîe en
moutons, qui font tousmortsde la C^lavcjée— -Cela elt

en vétité bien fâcheux ! Pas fi fâcheux, car la vente

de leurs peaux m'a rapporté au-delà du prix des mou-
tons. En ce cas vous voilà donc indemnifé ? Pai

tout-à-fait, car ma maifon où j'avois dép6l"e mofi

argent vient «J'être confuméepar les flammes. <^h !

voilà un grand malheur-—pâs fi grand non plus, car

ma femme et U maifon ont brûlé enfemble. \:\

• Un Danneftique court tout cftra'ié dans le cd'îne't

du favant Budé, lui dire que le feu c(^ à la maiforfi

Eh-biénjlui réj>ondit-il, avertiffez ma femme. Vous
fàvea bien <que je ne me n c!e pas du ménagé, '*'

j,^ Un Prjnce déûroît d'avoir le pqrtraît d'une îtff^ft^

qui etoît très belle. Le Mari ne:vo!uInt jamais y c«i^
fentir. Si je lui donne la copie, difoit ce mars pru-

dent, il voudra enfgiiteayçi.r.roôgijiMt .( ^ . ,i !i
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